
Les Damas de Venife, 2 4 /  d  antienne taxation, &  
8 f .  de rêapréciaiion.

Les Damas de foie rouge-cramoifi, 4 8 / 9  den. &  
pour la nouvelle réapréciation , 8 / 3  den.

Enfin , les Damas violets, ou incarnat-cramoifi, de 
toutes fortes, pareillement de la livre 39 f .  d  anciens 
droits,&  9f. pour leur nouvelle réapréciation.

* D amas  C a p f a r t . Etoffe qui imite le vrai D a­
mas, mais dont la tréme eft faite de p o il, de fleuret, 
de fil, de laine, ou de coton. Quelques-uns ont la 
chaîne de foie , ou de fleuret, &  la tréme de fil ; 
d’autres font tout de fil tant en tréme qu’en chaîne; 
ôc d'autres encore font tout de laine. Ces fortes de 
Damas fe fabriquent de trois largeurs; favoir,de de­
mi-aune moins ¿fe, de demi-aune entière, &  de de­
mi-aune Tg.

Ce Damas paye en France de droits d'entrée, 9 /. la 
pièce de trente aunes > &  13 l. le cent pefant pour* ceux 
de fort ie.

Il fe fabrique en France, particuliérement à Châ- 
lons en Champagne, &  en quelques lieux de Flan­
dre, comme à Tournay , &  aux environs , des D a­
mas tout de laine, tant en chaîne, qu’en tréme. 
Ceux de Tournay ont | de large, &  20 aunes de 
long.

D amas de  l à  C hine , ou des Indes. Ils font 
de 7  , 11 &  12 aunes de long , fur | ôc rt  de large. 
O n les appelle Damas de la Chine , parce qu’ils en 
viennent véritablement pour la plupart ; ôc Damas 
des Indes , parce que c’eft de la main des Indiens 
que les Commis de la Compagnie les achètent. Il y 
en a de ponceaux , de noirs, de blancs , de rouges 
&  noirs, de rouges &  blancs , de rayés ôc a fleurs, ôc 
pour meubles.

C o m m e r c e d u  D a m a s  a  A m s t e r d a m .

Les Damas qu’on vend le plus ordinairement a 
Amfierdam , fout ceux des Indes , ceux du pays ôc 
ceux de Luques.

Les Damas des Indes fe vendent depuis 30 jufqu’à 
yo florins la pièce ; leur déduction pour ie promt 
payement eft d’un pour cent.

Les Damas du pays fe vendent a l’aune, depuis yo 
julqu’a 70 f. l’aune ; ils donnent deux pour cent de 
déduction pour le promt payement.

Les Damas de Luques fe vendent auflîà l’aune,de* 
puis 8 jufqu’à 9 fols de gros l’aune, à dix-huit mois 
de rabat ; leur déduction pour le promt payement 
eft d’un pour cent.

D amas  , ou Grand C aen . Nom qu’on donne à 
une forte de linge ouvré, qui fe manuiadure dans la 
Baife Normandie. Voyez. L inge.

D amas. On appelle Acier de Damas , un acier 
extrêmement fin , d o n t, dans quelques lieux du L e­
vant , particuliérement à Damas de Syrie , d’où il a 
pris fonnom, on fait des lames d’épées ôc des fabres, 
defquels la trempe eft admirable.

Quelques Auteurs prétendent que cet Acier vient 
du Royaume de Golconde, dans les Indes Orienta­
les ; Ôc que c’eft la où l’on a inventé la manière de le 
tremper avec l’alun, que les Européens n’ont pû en­
core imiter. Voyez A c i e r .

D A M A S Q U E T T E . Efpéce d’étoffe, qui fe fabri­
que à V en iiè , ôc qui eft propre pour être débitée 
dans le Levant , particuliérement à Conftantinople.

; Il y en a de deux fortes ; des Damafquettes a fleurs 
d o r , &  des Damafquettes a fleurs de foie : les piè­
ces ont 18 aunes de longueur. Celles a fleurs d’or fei 
fabriquent à peu près comme les toiles d’or &  d’ar- 
g e n t, qu’on faifoit autrefois à Lyon.

D A M A S Q U IN , qu’on nomme plus ordinaire­
ment R O T T E , Poids dont on fe fert dans le Levant, 
particulièrement a Seyde. Voyez R o t t e . 

DAM ASQUINER. T ailler, oucifelerIefer,pour
1 orner de divers filets d’or ou d’argent.
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DAM ASQU IN ERIE. L ’art de damafquiner. 
DAM ASQUIN URE. L ’ouvrage même, ou plutôt 

les ornemens d’or &  d’argent s qui font fur le fer 
damafquiné.

, L e * 01”  ■> que cet art a confervé, montre aflez 
d ou il nous vient; ôc l’on yreconnoît cette Ville fa- 
meufe du Levant, où il a été inventé, ou du moins 
dont les Ouvriers ont fait les plus parfaits ouvrages 
de damafquineriê.

Mais fi c’eft à Damas qu’on doit l’invention dé 
cette efpéce de cifeture , M . Felibien , dans fes Prin­
cipes d’Architecture , femble vouloir faire honneur 
à la France , de la perfection de cet a rt, ôc prétend 
que Curfmet, Fourbifleur à Paris, qui travailloit fous 
le Régne de Henri I V , ôc qui a vécu fort avant fous 
celui de Louis X I V , a furpafle tous ceux qui s’en 
étoient mêlés avant lui. Quoi qu’il en fo it, il eft cer­
tain que préfentement (  1721.) plufieurs Fourbiifeurs 
François ne le cèdent guéres a Curfmet.

On ne damafquiné plus guéres que les gardes &  
poignées d’épées. Les armes complettes des Cava­
liers, ôc les harnois de leurs chevaux, étoient auffi 
ornés de Damafquinures , lorfque l’un Ôc l’autre é- 
toient de mode ; mais fl l’on fait encore quelques- 
unes de ces armures, comme des cuiraffes, on les fait 
ordinairement toutes Amples.

L a Damafquinerie tient tout enfemble de la M o - 
faïque, delà Gravure, &  de la Cifelure. Gommé 
la Mofaïque , elle eft faite de pièces de raport; com­
me à la Gravûre, on entaille le métal , ôc l’on y  re­
préfente diverfes figures ; ôc comme à la Cifelure on 
y travaille l’or &  l’argent en relief.

Il y a deux manières de damafquiner : l’une , qui 
eft la plus belle , où l’Ouvrier entai .le profondément 
le métal^avec le burin, ôc les autres outils propres à 
graver l’acier, pour enfuite en remplir les entailles 
d’un fil d’or ou d’argent, alfez épais: l’autre, qui 
n’eft que fuperficielle , ôc pour laquelle on fe con­
tente de faire fur le fer diverfes hachures avec cettô 
forte de couteau  ̂ dont on fe fert pour tailler les 
petites limes.

Pour la première, il faut que les entailles, auifl- 
bienque le fond , enfoient hach-s, ôc gravés en 
queue d’ironde par deflous , afin que le "fil d’or ôc 
d argent, qu’on y fait entrer à force, y foit plus folide- 
ment attaché.

Pour la fécondé, quand le fer a été haché par def- 
flous, avec le couteau à tailler , on le met en bleu ;
Ôc apres avoir deflîné deflus les groteiques , ou au­
tres ornemens qu’on y veut faire, on fuit les traits du 
delfein avec un petit fil d’or ou d’ argent, qu’on y  
fait tenir avec le cifeau ; après quoi i’on amatit l’of 
avec le matoif.

Il y a divers Artifans, a qui, par leurs Statuts , il 
eft permis d’orner leurs ouvrages de Damafquinures; 
entr’autres , les Fourbiifeurs , les Arquebufiers , les 
Eperonniers, &  les Armuriers -  Heaumiers. Voyez 
leurs Articles.

D A M A SSE ', ou P E T IT E  VENISE. On donné 
ce nom a une forte de linge ouvré, qui fe fabrique en 
Flandre. Il eft ainfl nommé , à caufe qu’il eft façon­
né de grandes fleurs aflez femblables à celles de cette 
efpéce d’étoffe de foie, qu’011 appelle ordinairement 
Damas. Cette forte de linge ne s’employe guéres que 
pour la table. On appelle un Service damaflê , une 
nape &  une douzaine de ferviettes ; faites de cette 
toile. Voyez L in g e .

Les Damafés, oû  Petite Venife, payent en France 
les droits d  entrée , à raifon de 40 liv. le cent pefant, 
conformément à V Arrêt du 23 Novembre 168 8.

D a m asse '. Se dit aulfl d’une étoffe de fo ie , qui 
paroît de damas d’un coté , ôc qui a un envers tout 
uni.

DAM ASSER D U  LÎNGE. C ’eft y faire divers 
ornemens, à la manière du Damas de Soie. Ce ter­
me n’eft guère en ufage que dans les manufactures dë
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